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ARMEE 95 Rrm

L'artillerie 1995 peut-elle remplir
sa mission
Par le colonel Christophe de Planta1

Avec cet article sur rartillerie,

nous poursuivons une
presentation systematique
des armes et des Services
que l'on trouve represen-
tes dans les grands etats-
majors. Nous avons
demande aux chefs d'arme et
de service du corps d'armee

de campagne 1 de
presenter d'une maniere
«journalistique» leur
domaine de specialite, en
montrant si necessaire
comme les choses se
presentent dans le secteur du
premier corps. (redaction)

Avec ses effectifs fortement

reduits, l'armee 95
doit etre capable de reagir
rapidement en s'adaptant
sans cesse ä l'evolution de
la Situation. La cle du succes

est ä rechercher avant
tout dans l'engagement
des brigades blindees, ap-
puyees par le feu des
armes lourdes, creant ainsi
des efforts principaux au
niveau de la conduite
operative.

L'artillerie est le moyen
de feu le plus important.
Elle est capable de
transporter son feu avec rapidite
ä une grande distance et
creer des concentration de
feu. Par la surprise, eile

peut harceler et aneantir
un adversaire qui s'est
introduit ou a öte heliporte
dans un secteur non occupe

par nos troupes. Si
l'artillerie est equipee en
consequence, eile joue un röle
primordial dans la defense
dynamique.

Au niveau tactique superieur

(division et brigade)
l'artillerie est l'arme de
l'effort principal du combat
par le feu, element
determinant pour aneantir
l'adversaire.

L'aviation, eile, se
concentre sur le combat aerien
et sur la protection de
l'espace aerien. Elle n'est plus
en mesure de fournir un
appui au sol. C'est donc ä

l'artillerie d'agir dans l'a-
vant-terrain devant notre
defense et dans la profondeur.

Cela exige en particulier
de longues portees, des

moyens adequats ä la
detection des objectifs et ä

l'observation.

Missions
et engagement
de lartillerie

Le Plan directeur de
l'armöe 95, au chiffre 565,
precise: «Le feu des armes
lourdes doit permettre d'af-
faiblir un adversaire qui pe¬

netre sur notre territoire et
de briser l'elan de son
attaque. A cet effet, il faut
etre en mesure de former
et de deplacer rapidement
l'application du feu. Les
secteurs qui ne sont que fai-
blement ou pas occupes
par des troupes combattantes

devront egalement
etre battus par le feu et
les contre-attaques
mecanisees devront pouvoir bö-
neficier d'un appui de feu
massif.»

Autrement dit, l'artillerie
contribue au combat en
amenant le feu necessaire
au moment voulu, ä

remplacement voulu et avec la
puissance necessaire. II faut
donc qu'elle soit mobile,
rapide, precise et efficace,
qu'elle dispose de grandes
portees. Elle mene le combat

par le feu.

Pour remplir sa mission,
l'artillerie doit se soustraire
ä ses propres adversaires,
soit les feux de contre-batterie,

l'aviation, les helicopteres

de combat et les
minages. Elle doit donc
garantir un maximum de
protection ä son personnel et ä

ses materiels, eile doit etre
camouflee, prendre des
positions de feu etendues et
y rester un minimum de
temps.La figure N° 1 schö-
matise les secteurs ä reserver

pour un groupe d'ar-

' Chef d'artillerie ä l'etat-major du corps d'armee de campagne 1.
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Rrm ARMEE 95

tillerie dans un dispositif
de Grande Unite. La figure
N° 2 presente sous forme
schematique l'articulation
du champ de bataille du
point de vue de l'artillerie.

Le combat d'ensemble
par le feu est conduit par

- l'echelon operatif
(niveau corps d'armee) dans
la profondeur du dispositif
et dans les secteurs non
occupes. Le but est d'empecher

et de perturber les
actions ennemies dejä dans
leur premiere phase de
preparation. Ces objectifs sont
battus par l'artillerie de
l'armöe ou du corps
d'armee. Dans tous les cas, le
combat par le feu est ä
deeider et ä mener par le
commandant de l'echelon
correspondant (delegation
faite au chef de l'artillerie
du corps d'armee);

- l'echelon tactique superieur,

afin de creer des
conditions favorables pour ses
propres groupements de
combat. Ces objectifs sont
battus par l'artillerie du
corps d'armee et des divi-
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CSF

sion de campagne. L'objectif
primordial, ce sont les

positions d'artillerie ennemie.

Le combat par le feu
est mene par le chef de
l'artillerie du corps, respectivement

de la division.

L'appui immediat par le
feu sert d'appui aux
groupements de combat. II est
conduit au profit et pour

Position d'artillerie
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Figure N° 1

24

de ä l'artillerie (Photo Thomson-

appuyer les actions de nos
propres troupes de combat.
C'est le tir interarmes qui
correspond ä la mission que
l'artillerie a toujours con-
nue. Le commandant
tactique sera seconde par
l'officier «Appui de feu», incor-
pore ä l'etat-major du
regiment et du bataillon (poste
nouveau).

De toutes les notions,
quelque peu complexes de
l'engagement de l'artillerie

(diverses competences,
etc.), subsistent seules
l'attribution du feu, la Subordination

du feu, la competence
de tir et la planification

du combat par le feu.

La planification propre-
ments dite des feux est
devenue inutile par l'introduction,

il y a quelques annees,
de l'ordinateur de calcul
FARGO aux postes cen-
trauxdetir(PCT).

RMS N 5-1995



ARMEE 95 Rrm

Structure de
lartilleriedu corps
d'armee de campagne

L'artillerie du corps d'armee

de campagne
comprend:

- au niveau du corps
d'armee, 1 regiment d'artillerie
avec 2 groupes;

-au niveau des 2
divisions de campagne, 1

regiment d'artillerie avec chacun

3 groupes;
-au niveau de la brigade

blindee, 1 groupe.

Cela represente donc 9
groupes ä 18 pieces cha-

*0

**

-

%ü
Telepointeur d'artillerie infrarouge portable (Photo Thomson-TRT).

Articulation - Missions - Objectifs

Armes Portees Echelon Combat parle feu Objectifs possibles

Lance-fusees jusqu'ä Echelon operatif Objectifs d'importance operative
(ATACMS) 150- Armee Combat d'ensemble par (Combattre l'afflux de nouvellestroupes),

200 km

CA
lefeu forces de reserves, installations logistiques,

positions d'artillerie ä fusees, moyens de

genie, installations de trm, installations de

cdmt, PC

Lance-fusees Echelon tactique Objectifs d'importance tactique
multiples 25- Combat d'ensemble par (Combattre rartillerie adverse)
(LMRS) 30 km lefeu ä l'echelon positions de lance-fusees mult,

div tactique superieur pos. DCA (fusees),

pos helicop. de combat, PC,

unites de reserve, trp cbt (2e echelon),

positions d'artillerie

Artillerie grpt Echelon grpt cbt Appuis de feu du groupement de combat
Obbl 15.5 4- cbt Appui immediat parle positions d'artillerie, positions DCA

(M109) 8 km rgt systemes de reperage, trp cbt (1er echelon)

Ob 10.5

LAVD

Figure N° 2.
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ARTILLERIE

Moyens < 'Observation Moyens de conduite Moyens de feu Logistique
et d'exploration et de direction du feu armes et munitions

-Yeux(cdttir) -Appareils de trm -Armes: - Vhc transport
IMFS • Lance-fusees mult. Mun et carb

-Laser-goniometre •Fusees
-Intaff • Obbl 15.5 (M-109) - Moyens de

- Drones • Ob 10.5 transbordement
-Fargo (F) • Bison et LM LD fort - Chars de depannage

-Meteo
-Mensuration -Munitions:

parle son -Navigation (NAPOS) • Ob bomblets (cargo) - Moyens d'entretien

• Ob acier, eclairage, et de reparation
-Radar mines, etc.

Figure 3.

cun, soit au total 162
obusiers blindes 15,5 M-109.
Pour memoire, au niveau
de l'armee se trouve un
regiment ä 2 groupes d'obu-
siers blindes.

Compte tenu des
portees, on constate que
l'artillerie reservee ä l'armee
et aux corps d'armee ne
peut etre qu'une artillerie
de renfort pour les
brigades blindees ou les
divisions de campagne.

Pour remplir les missions
et les täches qui lui sont
devolues, il faut absolument

developper l'artillerie
en un Systeme d'arme
comprenant les quatre
composantes suivantes
(figure 3):

- moyens d'observation
et d'exploration;

- moyens de conduite et
de direction du feu;

- moyens de feu (armes
et munitions);

- logistique.

Developpement
des diverses
composantes

Examinons si l'artillerie
au 1er janvier 1995 est con-
gue comme un Systeme
d'arme et, si non, que faut-
il encore entreprendre, ne
serait-ce que pour remplir
les missions qui lui sont
confiees?

Moyens d'observation et
d'exploration

Des commandants de tir
sont incorpores dans les
batteries d'etat-major des
regiments d'artillerie pour
le combat d'ensemble par
le feu.

L'acquisition des drones,
incorpores dans les troupes

de l'aviation, est en
cours. Ils sont indispensables

ä l'artillerie, ne
serait-ce que pour deceler
des objectifs rentables, en
particulier l'artillerie adverse

et pour observer le
resultat de nos feux. Le drone
serait ä l'heure actuelle,
pour l'artillerie, le seul
moyen d'exploration et
d'observation ä longue
distance.

Les appareils de reperage

par le son sont en plein
developpement dans les
armees etrangeres et les
radars de detection sont
des appareils malheureusement

tres coüteux.

Moyens de conduite et de

direction du feu

L'introduction du
nouveau Systeme de reseau in-
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ARMEE 95 Rrm

tegre de telecommunication
militaire (RITM) est en

cours, ainsi que l'acquisition
de nouveaux appareils

de transmission des
generations SE 135, 235 et 435.

Le Systeme INTAFF
(Integriertes Artillerie Führungsund

Feuerleitsystem) est en
phase d'essai et devrait
pouvoir etre introduit sous
peu. Ce Systeme permettrait:

- un engagement optimal
des unites de feu disponibles

pour combattre un
objeetif;

-une realisation en
temps voulu de la concentration

de feux necessaire;
- une amelioration de la

vue d'ensemble de la Situation,

de l'etat et de la
disponibilite de l'artillerie de la
Grande Unite;

- une accölöration du
deroulement des donnees
d'ordre pour l'artillerie (par
exemple, transmission de
l'ordre de feu du commandant

de tir directement ä la
piece, en passant bien
entendu par le calculateur des
elements).

tions meteo a ete introduit
recemment. L'equipement
des obusiers blindes avec
un Systeme de navigation,
fait partie du programme
de «retrofitage» de l'obu-
sier blinde 15.5 M-109.

Moyens de feu:
armes et munitions

L'arme ä notre disposition
est l'obusier blinde

15.5 M-109 qui est une
artillerie au niveau tactique
convenant tres bien ä l'appui

immediat, mais pas au
combat d'ensemble par le
feu, en raison de ses
portees limitees et de l'absence

de moyens d'acquisition
d'objectifs. L'artillerie
operative fait actuellement
defaut et le combat operatif
par le feu est illusoire.

Dans le cadre du plan
directeur, il est prevu de «re-
trofiter» (KAWEST) les
obusiers blindes 15,5: augmentation

de la portee ä 25/28

km par un tube plus long et
par de la munition appro-
priee, adjonetion d'un
instrument de navigation,
amelioration du Systeme
electrique, amelioration de
la protection de l'equipage
et augmentation de la
munition ä bord.

C'est seulement vers l'an
2000 que l'on songe ä

l'acquisition d'une artillerie
operative, teile que le
lance-fusees multiples, type
LMRS, et des moyens
d'acquisition d'objectifs.

Le LMRS ferait l'affaire, la
comparaison parle d'elle-
meme: en une minute, un
groupe d'obusiers blindes
(18 pieces) tire 90 coups
avec une efficacite au but
de 5670 bomblets au but.
De plus, pour le groupe
d'obusiers blindes, il faut
144 hommes, pour les
LMRS, 12 hommes.

Avec l'equipement d'un
ATACMS, le LMRS tire jus-

La conduite et la direction
des feux se fera au PC de la
Grande Unite, par des
officiers de l'etat-major du
regiment, sauf le chef
d'artillerie et l'officier de
transmission d'artillerie qui
restent incorpores ä l'etat-major

de la Grande Unite.

Tous les groupes sont
pourvus du calculateur
electronique des elements de
tir (FARGO), le programme
d'introduction de FARGOF
pour l'artillerie de forteresse

vient de commencer. Le
nouveau materiel des sec-

COBRA: Counter Battery Radar/radar de contre-batterie, champ de
bataille a efaf solide et antenne active (Photo Thomson-CSF).

RMS N 5 - 1995 2/
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Systeme radar de contre-batterie Northrop Grumman (Photo Northrop Grumman Corporation).

qu'ä 150 km et devient ainsi
l'arme au niveau armee

et corps d'armee.

En ce qui concerne la
munition, l'augmentation de
la dotation en obus-cargo,
l'introduction de tetes cher-
cheuses et d'obus cargo-
avec mines antichars sont
prevues pour les prochaines

annees. Des moyens
de transbordement de
munition dans le terrain sont ä

l'etude. La mobilite des
groupes d'obusiers blindes
est primordiale.

Conclusion

Pour que l'artillerie puisse

remplir la mission qui lui
est confiee, il est indispensable

de pousser les projets

en cours et ceux qui
sont prevus. II faut donc
une volonte politique de
doter l'artillerie d'un Systeme

qui lui permette de
remplir sa mission du combat

par le feu dans la
profondeur, mission vitale
pour les troupes combattantes

des brigades blin¬

dees et des divisions de
combat.

Finalement, si l'on analyse

ces projets, ils sont
relativement peu coüteux en
regard de l'efficacite obtenue.

Un renvoi systema-
tique de plusieurs annees
pourrait coüter cher en vies
humaines, la protection par
le feu ne pouvant se realiser.

CR
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nombreuses et plus
mobiles, tout en s'appuyant
pour l'essentiel sur les
memes infrastructures et
ouvrages que celles de l'«Ai-
gle du Simplon».

Dans le cas strategique
de «sürete operative», la
protection des transversales

alpines devient une
mission essentielle du fait
de la place et de l'importance

prises, en particulier
ces dernieres decennies,
par les transversales alpines

au cceur de l'Europe
(augmentation des echanges).

Ces arteres vitales et

sensibles peuvent, dans le
cadre d'une Situation infra-
guerriere, etre gravement
endommagees, entre
autres, par des actions de
type terroriste visant ä de-
stabiliser le pays et ä

bioquer les «voies de circulation,

de communication et
de transport d'energie» tra-
versant la Suisse ä travers
le secteur alpin.

II importe donc que, face
ä ces menaces d'un type
nouveau et visant des
objectifs pour beaucoup
egalement nouveaux (centrales

de telecommunication),

des mesures soient prises
pour empecher toute entrave

serieuse ä la praticabilite
et ä la securite des
transversales alpines. La
protection des transversales
alpines devient ainsi, ä cöte
de la defense proprement
dite de la frontiere et du
territoire national, l'une des
missions les plus importantes

des troupes de
montagne en cette fin de XXe
siecle. Une mission qui
s'inscrit dans cadre strategique

Continental.

MC.

«L'artillerie 95^ - Rectificatif
Une ligne ayant saute, un

paragraphe de l'article du
colonel de Planta, paru
dans notre edition de mai et
intitule «L'artillerie 1995
peut-elle remplir sa
mission?» etait devenu incom-
prehensible.

Avec nos excuses, nous
retablissons le texte: «C'est
seulement vers l'an 2000
que l'on songe [en Suisse]
ä l'acquisition d'une artillerie

operative Le LMRS
ferait l'affaire, la comparaison

parle d'elle-meme: en
une minute, un groupe
d'obusiers blindes (18 pieces)
tire 90 coups avec une
efficacite au but de 5670
bomblets. Une section LMRS (4
pieces) tire 48 coups avec
une efficacite au but de
30193 bomblets.» (Red.)
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Un LMRS en position.
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